
Les

Mercredis du cinéma de l’AFASPA 
Mercredi 7 octobre 2015 

au cinéma LA CLEF, 34 rue Daubenton, Paris (5e Métro Censier-Daubenton)

18h30

Présentation par Alain Ruscio 
de son livre 

L’auteur retrace la dérive de ces officiers à
l’idéal patriotique dévoyé, militants fascisants
et petits malfrats transformés en assassins,
qui ont eu l’incroyable prétention de «bloquer
l’histoire », comme l’a écrit Pierre Nora dès
1961.  Alain  Ruscio  explique  comment  et
pourquoi la mémoire brûlante de ces années
de folie meurtrière travaille toujours, de façon
souterraine,  la  société  française.
Ce livre est une précieuse réponse à l’un des
derniers  négationnismes  que  véhicule
encore une certaine histoire coloniale « à la
française ».

20h30

Projection du film

                            De Jamel Zaoui

De  1961  à  1962,  l’Organisation  Armée
Secrète  (OAS)  assassina  au  nom  de
l’Algérie française plus de 2 200 personnes
dont des serviteurs de l’Etat. 
Aujourd’hui, se joue un bras de fer entre une
OAS  réincarnée,  pratiquant  une  pression
politique et  les enfants des victimes. La loi
de 2005 sur le “rôle positif de la colonisation”
réhabilite  officiellement  l’OAS  tout  en  “ré-
assassinant” les victimes. 
C’est au grand jour et avec les honneurs de
la  République,  que  plaques,  stèles  et
monuments  commémorant  les  tueurs  de
l’OAS  en  martyrs  de  l’Algérie  française,
fleurissent un peu partout en France…

Projection suivie d’un débat avec Alain Ruscio historien, le réalisateur (sous réserve) 
et Jean François Gavoury témoin du film

Participation aux frais 5€
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